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À propos de Zero W
oods of the W

ild 
Place, entretien avec Josh W

eissbach 
(COMPET #4)

– Le travail d’enregistrem
ent vocal est im

-
portant dans vos film

s, pourriez-vous nous 
en dire plus en cas de Zero W

oods of the 
W

ild Place ?  

L’approche à l’audio dans Zero W
oods of 

the W
ild Place a été différente de celle de 

m
es film

s précédents, dans le sens où j’ai 
agi davantage com

m
e un collectionneur 

pendant la construction de l’environne-
m

ent sonore de ce film
. U

ne poignée 
d’enregistrem

ents com
prenant du langage 

parlé m
’ont été donnés, certains ont été 

trouvés dans des archives en ligne, et les 
autres ont été discrètem

ent enregistrés 
pendant que j’étais dehors, en réponse à 
des incidents qui se produisaient en direct 
autour de m

oi. C
es enregistrem

ents ont 
continué à englober de nom

breux thèm
es 

de m
a série en cours The A

ddresses, dont 
Zero W

oods of the W
ild Place fait partie, 

tels que le traum
a personnel, la toxico-

m
anie et la violence dom

estique. L’un des 
objectifs de ce film

 était d’étendre ces 
thèm

es précédem
m

ent considérés et de les 
situer dans de nouveaux contextes grâce 
à une variété de juxtapositions d’im

ages 
et de sons qui créent de nouvelles associ-
ations pour le spectateur, et cela n’inclut 
pas seulem

ent les enregistrem
ents de la 

langue parlée, m
ais aussi les enregistre-

m
ents de sons am

biants tels que les coups 
de feu, les alarm

es incendie, et d’autres 
m

om
ents choquants. En outre, la m

ajorité 
des film

s précédents de The A
ddresses 

étaient extrêm
em

ent personnels, et Zero 
W

oods of the W
ild Place m

’éloigne par-
tiellem

ent du contenu de cette série, ce 
que le paysage sonore soutient 
égalem

ent. 

D
es nom

breux film
s de la série The A

ddress-
es présentent un processus de destruction 
des espaces dom

estiques par le traum
a. 

Zero W
oods of the W

ild Place inverse cette 
relation, avec les espaces dom

estiques qui 
sont déjà défaits et en état de ruine, pour 
renforcer l’obscurité croissante de la série. 
M

ais avec cette obscurité, à laquelle le film
 

fait explicitem
ent référence, il y a aussi des 

m
om

ents de reconstruction des espaces psy-
chiques et m

entaux pour continuer le pro-
cessus de cette structure ciném

atographique 
inversée.

-- Q
u’est-ce que vous a inspiré pour la 

création de ce film
 “poèm

e” ?

L’une des principales inspirations pour Zero 
W

oods of the W
ild Place était de créer un 

film
 qui existe au sein de The A

ddresses, 
m

ais en m
arge, sans être physiquem

ent lié 
à une adresse correspondant à un lieu sur 
une carte. Je voulais aborder form

ellem
ent 

ce sujet d’une m
anière différente des film

s 
précédents de la série, en créant un 
labyrinthe tentaculaire dans le paysage 
forestier, en faisant tourner le spectateur 
autour d’espaces dom

estiques en ruine 
jusqu’à ce qu’il soit placé dans un centre 
dom

estique ponctué de m
om

ents de 
re-construction. 

À propos de Bye Bye Now
, entretien 

avec Louise Bourque (COMPET #5)

– Pourriez-vous nous en dire plus sur 
l’utilisation des archives fam

iliales pour 
la création de ce film

 et sur l’hom
m

age à 
“l’hom

m
e derrière la cam

éra”  ?  

Les film
s de fam

ille tournés et légués par 
m

on père ont été utilisés en ré-em
ploi de 

m
anière récurrente au cours de m

a pra-
tique se retrouvant à la base de cinq de 
m

es œ
uvres: Just W

ords (1992), Im
print 

(1997), Fissures (1999), L’éclat du m
al / 

The Bleeding H
eart of It (2005), et de m

on 
plus récent Bye Bye N

ow
 (2022) (présenté 

cette année dans le cadre du FC
D

EP). 
M

ais cette fois, les quelques im
ages 

existantes de m
on père, l’hom

m
e derrière 

la cam
éra, se retrouvent au coeur de m

on 
film

 com
m

e hom
m

age à sa m
ém

oire et 
pour honorer son lègue m

aintenant qu’il 
est disparu.

– L’idée de connexion entre les sujets de 
film

 et les spectateurs pendant la projec-
tion, qu’est-ce qu’elle représente pour 
vous ?  

A
lors qu’au tournage les sujets saluaient le 

cam
éram

an, lors de la projection actu-
elle du film

, ils nous font un « bonjour »  
fugace qui peut aussi bien être vu com

m
e 

un au revoir. Lorsque le film
 est projeté, 

les personnes agitant la m
ain font penser 

à des spectres si tôt disparus nous saluant 
d’un tem

ps lointain l’espace d’un instant 
qui déjà nous échappe.
Je pense que le texte de Ken Jacobs en 
réponse à Bye Bye N

ow
 présente de 

m
anière perspicace ce rapport entre sujets 

et spectateurs que j’explore dans ce film
 :

“BYE BYE N
O

W
 is cruel. A

 m
ovie trau-

m
atized by tim

e, w
hich is the passing of 

tim
e and all that inhabits it. M

ovies play 
into that, their only purpose is to reduce 
the living to shocked w

itnesses of those 
drow

ning before their eyes. C
hildren are 

unknow
ing, not seeing or suspecting the 

w
ave overtaking them

. M
ovie stars at least 

know
 w

hat they’re doing and dem
and 

m
oney for dying before the “objective” 

cam
era (certainly aging as w

e w
atch from

 
m

ovie to m
ovie). “M

ovie shots”, w
hat 

an expression. It tells you that som
eone 

understood w
hat m

ischief they w
ere up to 

w
ay back at the very beginning of cinem

a.
[...] that’s m

y take on [this] im
m

aculate 
w

ork.”, Ken Jacobs

Les im
ages prises par Sebastian D

i Trolio.
Im

print (1997, 16m
m

, 14 m
inutes, 

distribution Light C
one)

Fissures (1999, 16m
m

, 2.5 m
inutes, 

distribution Light C
one)


